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l’indifférence presque générale à cet égard, est resté à peu près localisé 
dans notre Bulletin. 

A tort ou à raison, — je constate ici un fait sans l’apprécier, — la 
grande majorité des naturalistes de nos jours sacrifient aisément toutes les 
autres considérations à l’avantage de la stabilité dans la nomenclature; 
ils estiment que le langage scientifique est surtout une question d’utilité 
pratique et non pas, du moins au même degré, une question d’esthétique 
ou de sentiment. 

M. Duchartre approuve les observations de M. Malinvaud. Il rap¬ 
pelle que la nomenclature botanique commence à Linné, parce 
qu’elle n’avait pas de règles avant lui (1). On ne peut remonter 
plus haut pour les noms spéciliques; quant aux noms de genres 
cités, l’iisage fait loi et doit être respecté. 

M. Dufour fait la communication suivante : 


OBSERVATIONS SUR LE DÉVELOPPEMENT 
ET LA FRUCTIFICATION DU TRICUOCLAülVM ASPERUM Harz, 

par 11. liéon DUFOUR. 

Le Trichocladium asperum est une Moisissure qui a été rencontrée 
par M. Harz et décrite dans le Bulletin de la Société impériale des natu¬ 
ralistes de Moscou en 1871. Il a été trouvé sur des feuilles de Hêtre et de 
Chêne. 11 est formé de longs filaments incolores, ramifiés, rampants, et 
sur lesquels se dressent de courtes ramifications, terminées chacune par 
une seule spore. Cette spore est formée de deux cellules dont l’inférieure, 
plus petite d’abord, devient bientôt égale à la supérieure. Elle est d’abord 
incolore puis brune et enfin devient noire et se hérisse de tubercules 
à la maturité. Un léger étranglement existe au niveau de la cloison qui 
sépare les deux cellules. 

Ayant eu récemment ce Champignon à notre disposition, nous nous 
sommes proposé de le cultiver afin d’en étudier le développement. Des 
cultures cellulaires sur divers liquides nutritifs et des cultures en grand 
nous ont permis de constater une série de faits qui montrent bien quelles 


(t) « Chaque groupe naturel de végétaux ne peut porter dans la science qu’une 
seule désignation valable, savoir la plus ancienne, adoptée par Linné, ou donnée par 
Sii ou après lui, à la condition qu’elle soit conforme aux règles esseiiliellcs de la no¬ 
menclature » (Art. 15 des Lois de la Nomenclature botanique, in Actes du Congrès- 
international de botanique tenu à Paris en 1867, p. 213). 
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variations peuvent présenter les Iruclificalions d’une même espèce sui¬ 
vant les conditions de milieu dans lesquelles elles se développent. 

Le liquide qui donne les meilleurs résultats pour des cultures cellu¬ 
laires est le jus d'orange neutralisé. Le jus d’orange est naturellement 
acide et à cet état il permet au Cliampignon de germer, mais bientôt le 
développement du mycélium s’arrête et il ne se produit pas de fructifica¬ 
tions. Si au contraire à ce jus on ajoute de la chaux en poudre, que l’on 
filtre après avoir agité, on obtient un liquide que l’on stérilise à 120 degrés 
et dans lequel le Tricliocladiuin fructifie parfaitement. 

Moins de vingt-quatre heures après le semis en cellules, on constate un 
commencement de germination. A l’une des deux cellules de la spore ou 



plus fréquemment de toutes deux l’on aperçoit une petite vésicule inco¬ 
lore d’où partent généralement plusieurs fdaments germinatifs encore 
courts et peu ramifiés (a, b, c). Les jours suivants le mycélium s’accroît, 
se ramifie très abondamment, maisî7 nese cloisonne pas. Auhoül de trois 
jours le mycélium est extrêmement développé et rameux, incolore (d). 
Il se propage d’abord dans la goutte du liquide nutritif, mais quand il 
arrive sur les bords, il les franchit et rampe appliqué contre la lamelle 
de verre. En outre certaines de ses branches se dressent dans l’air. 

Huit jours après le semis, on peut voir des fructifications à tous les 
stades de leur développement. Les spores se forment isolées à l’extrémité 
de courtes ramifications généralement perpendiculaires au filament qui 
les a émises. Ces ramifications, alors qu’elles sont encore extrêmement 
petites, se renflent à leur extrémité (e). Le renflement piriforme grossit 
en même temps que s’allonge son pédicelle, puis il s’étrangle légèrement 
vers son milieu et une cloison transversale le divise en deux cellules, 
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l’une supérieure hémisphérique, l’autre effilée à sa base. A ce moment 
ta spore bicellulaire est incolore comme le mycélium. Mais bientôt elle 
acquiert une couleur brune de plus en plus foncée.Cette coloration 
envahit même très souvent une petite portion du pédicelle qui se sépare 
alors du reste par une cloison transversale. Plus tard la spore devient 
complètement noire et se couvre de petites verrues. La cellule inférieure 
s’élargit elle-même à ce moment et devient presque égale et semblable à 
la supérieure. La spore enfin, arrivée à maturité, se détache, emportant 




parfois avec elle la partie supérieure, culinisée, de son pédicelle, portion 

qui finit cependant par se détacher. 

Les spores, telles qu’on les rencontre dans la nature, ont de 22 à 24 u,5 
de longueur sur 13 à 14,5 de largeur. Dans la culture cellulaire leur 
forme, leur aspect est le même ; elles sont seulement un peu plus petites, 
ayant une longueur de 17 u, 5 à 20 et une largeur de 11 à 12,5. 

Pendant toute la durée de ce développement, le mycélium ne présente 
aucune cloison transversale. C’est seulement quand presque toutes les 
fructifications sont arrivées à maturité que çà et là, très irrégulièrement 
quoique en grand nombre parfois, se forment des cloisons. 

Le pédicelle sporifère présente habituellement une longueur à peu près 
égale à celle de la spore ou un peu plus grande. Accidentellement, il 
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acquiert une longueur 5 à 6 fois plus considérable et la spore alors est 
plus petite et parfois formée d’une seule cellule (/) généralement simple. 
Ce pédicelle présente parfois une courte ramification latérale terminée 
par une spore née après la spore terminale et finalement toujours plus 
petite qu’elle {g). 

La spore normale est telle qu’elle a été décrite plus haut ; il n’est ce¬ 
pendant pas rare de trouver des spores unicellulaires alors presque sphé¬ 
riques, noires et hérissées comme les autres et dont la taille ne dépasse 
guère celle d’une des cellules de la spore normale. Dans d’autres cas, 
plus rares, la spore est formée de trois cellules («), celle du milieu étant 
plus large que les deux extrêmes, ou bien les cellules diminuent progres¬ 
sivement de largeur depuis la cellule terminale jusqu’à celle insérée sur 
le pédicelle. 

Telles sont les diverses particularités que présente la fructification 
normale du Trichocladium . Mais il en présente d’une autre sorte. Le jus 
d’orange neutralisé n’est pas le seul liquide dans lequel le Champignon 
puisse fructifier. Dans le jus de pruneaux, la décoction de crottin de cheval, 
une solution de glucose ou de sucre candi, le Trichocladium se déve¬ 
loppe également bien. Mais alors les fructifications présentent un aspect 
très différent de l’aspect ordinaire. D’abord il y a relativement un bien plus 
grand nombre de spores unicellulaires. En outre, le pédicelle sporifère 
est très court, les spores sont presque sessiîes. De plus ces spores à une 
seule ou à deux cellules culinisent également leur membrane, mais elles 
Testant jaunâtres au lieu de devenir brunes puis noires; enfin leur mem¬ 
brane reste lisse et ne se hérisse pas d’aspérités (h). On pourrait assu¬ 
rément, si l’on rencontrait isolément ces deux formes de fructifications, 
croire qu’elles appartiennent à deux espèces diflérentes. Quant aux dimen¬ 
sions des spores, elles sont extrêmement variables. Ainsi dans le sucre 
candi, le glucose, les spores bicellulaires avaient une longueur de 16/:*, 5 
environ sur 11, les spores monocellulaires présentaient un diamètre moyen 
de Tl p. Dans la décoction de crottin les dimensions étaient beaucoup plus 
faibles, 7 à 9 [x de longueur et 4 à 6 de largeur seulement. 

Le Trichocladium asperum se cultive aussi très bien en grand, par 
exemple dans des verres de montre contenant la liqueur nutritive, ou 
dans des flacons Pasteur sur du crottin de cheval stérilisé. 

Sur le crottin de cheval le développement est absolument normal. Au 
bout de quelques jours, on voit, à tous les endroits où l’on a déposé des 
spores, se former de petites houppes blanchâtres, puis un mycélium abon¬ 
dant, qui finit par recouvrir complètement le substratum, et porter une 
quantité de fructifications ne diCTérant en rien de celles que l’on rencontre 
dans la nature. Il en est de même dans le verre de montre sur la décoc- 
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tion de crottin; les spores sont hérissées et noires. Celles qui sontbicel- 
lulaires ont de 15 à 21 u de longueur et de 10 à 11 de largeur. 

Dans le glucose, le sucre candi, au contraire il ne se forme que spores 
anormales mono ou bicellulaires, mais jaunes et lisses. Cette forme par¬ 
ticulière paraît donc tenir, non à la faible quantité de nourriture que peut 
fournir une goutte du liquide dans une culture cellulaire, mais à la nature 
de la substance nutritive. 

Pour s’assurer que ces fructifications anormales appartiennent bien au 
Tricliocladiuni, il suffit de les placer dans les conditions où le dévelop¬ 
pement s’effectue normalement. Des spores obtenues soit en culture cel¬ 
lulaire, soit dans un verre de montre par suite d’un semis dans du glu¬ 
cose, ont été semées d’une part en cellule dans du jus d’orange neutralisé, 
d’autre part sur du crottin de cheval, dans un fiacon Pasteur. Elles se 
sont très bien développées, et les spores obtenues ont été les spores nor¬ 
males noires et hérissées. Il se forme encore, il est vrai, un assez grand 
nombre de spores unicellulaires, assez petites (13ptsur 10), mais ces 
spores elles-mêmes sont noires et verruqueuses, et les spores bicellu¬ 
laires qui sont en grande majorité ont des dimensions qui diffèrent peu 
des dimensions habituelles 19 à 20p sur 11 à 12. 

Au contraire, si l’on sème de nouveau dans une solution de glucose ou 
de sucre candi les spores anormales obtenues par des cultures dans ces 
mêmes substances, ces spores germent, il se forme un mycélium très ra- 
meux, très bien développé, mais les fructifications qu’il porte ressem¬ 
blent à celles dont il est issu. 

L’épaisse membrane noire des spores de Trichocladium n’a pas pour 
effet de rendre la germination difficile, puisque nous avons vu que cette 
germination se produit en général vingt-quatre heures au plus après le 
semis. Mais elle a la propriété de conserver peiivlant longtemps aux spores 
leur pouvoir germinatif. Des spores conservées pendant près d’un an 
germent encore facilement et rapidement dès qu’on les place dans des 
conditions favorables. 

M. Harz, après avoir décrit le Trichocladium asperum, ajoute que 
cette espèce est peut-être identique à une espèce décrite par Corda, 
sous le nom de Sporidesmitim asperum {Icônes Fungorum, t. II, pl. viii, 
lig. 27). (( La figure de Corda, dit-il, ne représente pas de mycélium, mais 
des spores bicellulaires sur de courts filaments détachés, spores (pii pré¬ 
sentent une cellule supérieure, plus grosse et arrondie, une inférieure 
plus petite et pointue ; les granulations de la surface extérieure des spores 
mentionnées dans la description ne sont pas figurées sur le dessin. » Si 
les deux plantes décrites respectivement par Corda et par M. Ilarz 
appartiennent effectivement à une même espèce, c’est le nom donné par 
Corda qui devrait servir à la désigner. Assurément les fructifications 
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figurées par Corda, si l’on tient compte du texte (jui les accompagne, 
diffèrent moins des fructifications indiquées par M. Harz que ne dif¬ 
fèrent entre elles celles que nous avons obtenues, d’une part dans du jus 
d’orange stérilisé, d’autre part dans une dissolution de sucre. Cependant, 
comme l’identité spécifique du Sporülesmium et du Trichocladium ne 
peut être considérée comme complètement démontrée, nous ne voyons 
aucun inconvénient à conserver à la forme décrite par M. Harz le nom de 
Trichocladium asperum. C’est, sans aucun doute possible, celte forme 
que nous avons étudiée. 

Quant à la place du Trichocladium dans la classe des Champignons, 
voici ce que nous pouvons dire à ce sujet. Ces spores, que l’on rencontre 
formées isolément ou par groupes à l’extrémité de ramifications termi¬ 
nales ou latérales de filaments mycéliens,sont généralement désignées par 
le mot conidies. 11 est certaines espèces pour lesquelles ce mode de fruc¬ 
tification n’est pas le seul connu; il existe par exemple, en outre, des 
asques. Ces espèces doivent donc se classer parmi les Ascomycètes dont 
elles sont simplement une forme conidifère. Pour d’autres espèces, on n’a 
pas encore trouvé d’autre forme fructifère, mais elles ont tant de ressem¬ 
blances avec certaines autres dont on connaît les asques, qu’il est très vrai¬ 
semblable qu’elles appartiennent au même groupe de Champignons. 

Mais il est un grand nombre d’autres espèces pour lesquelles on ne 
constate aucune affinité permettant de faire une hypothèse relative à une 
autre forme fructifère. Elles peuvent en posséder une autre, mais il est 
possible aussi que les conidies soient leurs seuls organes reproducteurs. 
Dans ce cas, le groupe des Hyphomycètes, dans lequel on range toutes les 
formes conidiales qu’on ne peut encore faire rentrer dans une autre caté¬ 
gorie, aurait une existence autonome, etsi le Trichocladium ne présente 
aucun autre mode de fructification que celui que nous connaissons 
actuellement, il ferait partie de ce groupe. Son mycélium non cloisonné, 
sa spore bicellulaire, noire, verruqueuse le font facilement reconnaître. 

M. Malinvaud communique à la Société, au nom de M. Miégeville, 
le travail suivant : 

ÉTUDE DES DAIMINOIDÉES DES PYRÉNÉES CENTRALES, 

par 11. Talibé lIlÉ:CiE:VIE.liE. 

Un intéressant article de M. D. Clos, intitulé : Un mot sur trois 
espèces de plantes, a paru naguère dans notre Bulletin. Le Daphné 
Philippi est l’une des trois espèces. Cet article m’a mis en demeure d’en¬ 
treprendre une nouvelle élude de nos Tliymélées. 



